
En ce jour en so leillé de juin, le parc boi sé du mu sée Ko lo mens koïe, à Mos cou, ac cueille le Geek
Pic nic, un fes ti val tech no ar tis tique en plein air. Par mi la foule, une jeune femme ronde et sou riante,
à l’al lure sage et mo deste, parle de vant une ca mé ra pour une in ter view qui se ra dif fu sée sur You Tube.
Elle ex plique, une fois de plus, le fonc tion ne ment de Sci-Hub, son site In ter net de pu bli ca tion d’ar- 
ticles scien ti fiques gra tuit et ou vert à tous. Alexan dra El ba kyan, 28 ans, ori gi naire du Ka za khs tan, est
in con nue du grand pu blic. Mais sur les cam pus et dans les la bos de re cherche de nom breux pays,
c’est une star.

Avec 62 mil lions d’ar ticles sto ckés et ré fé ren cés, près de 700 000 té lé char ge ments quo ti diens et
des mil lions de vi si teurs ré gu liers sur tous les conti nents, Sci-Hub s’est im po sé comme une source
ma jeure de do cu men ta tion scien ti fique. Dans les pays pauvres, c’est un ou til quo ti dien pour les cher- 
cheurs qui n’ont pas les moyens de se payer les abon ne ments coû teux des ser vices des grands édi- 
teurs. Dans les pays riches, des cher cheurs ayant ac cès aux ser vices payants uti lisent SciHub car il est
simple et ac ces sible de par tout, sans for ma li tés. Seul pro blème: Sci-Hub est un site pi rate, qui vole les
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ar ticles aux édi teurs et en freint toute une sé rie de lois sur la pro prié té in tel lec tuelle et la sé cu ri té des
ré seaux. Alexan dra El ba kyan est pour sui vie par la jus tice amé ri caine.

La créa tion de Sci-Hub re monte à 2011. Alors étu diante en neu ros ciences, Alexan dra se fait re- 
mar quer pour ses re cherches sur les ondes cé ré brales, ce qui lui vaut d’être in vi tée à al ler étu dier en
Eu rope et en Amé rique. Mais lors qu’elle rentre au Ka za khs tan, elle n’a plus ac cès aux textes scien ti- 
fiques dont elle a be soin – un seul ar ticle peut coû ter entre 30 et 40 dol lars (entre 25 et 35eu ros). Un
jour, elle s’aper çoit que des bio lo gistes russes s’en traident dis crè te ment et s’échangent des ar ticles
sans se sou cier des pro blèmes de co py right. Elle dé cide d’étendre et d’in dus tria li ser cette pra tique en
créant un ser veur de sto ckage et de dis tri bu tion pour toutes les dis ci plines. Très vite, elle re çoit le
sou tien de cher cheurs oc ci den taux: des par ti sans du mou ve ment «Open Ac cess», mi li tant pour la
libre cir cu la tion in té grale de l’in for ma tion scien ti fique, ain si que des au teurs s’es ti mant vic times du
mo dèle com mer cial do mi nant (dans le monde scien ti fique, les au teurs donnent leurs ar ticles gra tui- 
te ment aux édi teurs pri vés, qui les re vendent très cher aux autres cher cheurs).

Com pli ci tés et mar ché noir
Par mi les ad mi ra teurs d’Alexan dra, beau coup tra vaillent pour des uni ver si tés abon nées aux ser- 

vices payants, et cer tains dé cident de trans mettre dis crè te ment leurs iden ti fiants et leurs mots de
passe à Sci-Hub, qui peut ain si ré cu pé rer des ar ticles en se fai sant pas ser pour eux. Quand un lec teur
de mande un ar ticle pré sent dans ses ser veurs, il le re çoit aus si tôt. Si Sci-Hub ne pos sède pas l’ar ticle,
il va le cher cher chez un édi teur grâce à un com plice, l’en voie au de man deur, puis l’ar chive dans la
base. Bien sûr, rien n’est simple. Alexan dra El ba kyan re con naît que « Sci-Hub se pro cure des mots de
passe de nom breuses sources dif fé rentes », ce qui laisse sup po ser qu’elle s’ap pro vi sionne aus si au- 
près de ha ckeurs, qui savent sub ti li ser des mots de passe sans l’ac cord de leur pro prié taire… Elle a
éga le ment tra vaillé en liai son avec un site russe, LibGen, qui dis tri bue toutes sortes de pro duits pi ra- 
tés, mais elle af firme que, dé sor mais, elle est au to nome : « J’ai pas sé un temps consi dé rable à mon ter
mes propres ser veurs, pour sto cker et en voyer les ar ticles. »

Une fois son site lan cé, Alexan dra en tame des études d’éco no mie et de droit : « Un temps, j’ai en- 
vi sa gé de tra vailler pour le gou ver ne ment, afin de chan ger les lois sur le co py right. » Puis elle se
tourne vers l’in for ma tique et dé croche un poste de re cherche qui lui laisse le temps de se consa crer à
son site: «A par tir de 2014, j’ai ré écrit tout le code et ana ly sé les sta tis tiques (…). J’ai no té quels
étaient les édi teurs les plus de man dés, et j’ai char gé tout leur conte nu. » Cô té fi nances, Alexan dra re- 
çoit des dons ano nymes de la part de lec teurs re con nais sants. Par ailleurs, elle a dé cou vert très tôt le
bit coin, et a su spé cu ler sur cette nou velle cryp to-mon naie: «J’ai ache té des bit coins quand ils va- 
laient 20 dol lars, et, au jourd’hui, ils valent cent fois plus. Ce la me per met de me fi nan cer. »

Ce la dit, Sci-Hub sus cite l’hos ti li té de nom breux uni ver si taires, bi blio thé caires ou conser va teurs
qui font la chasse aux tri cheurs: quand un compte se met sou dain à char ger de gros vo lumes de do cu- 
ments, il at tire l’at ten tion des ad mi nis tra teurs, qui peuvent in ter ve nir. D’autre part, et sur tout, les
édi teurs ont dé cla ré la guerre à Sci-Hub, de ve nu pour eux une me nace exis ten tielle. Le plus ac tif est
le groupe an glo-hol lan dais El se vier, lea der mon dial du sec teur. En 2015, El se vier porte plainte contre
Sci-Hub de vant un tri bu nal fé dé ral new-yor kais. Sans se sou cier des ques tions de ter ri to ria li té, la jus- 
tice amé ri caine s’em pare de l’af faire et ac cuse Alexan dra de pi ra tage, un crime pu ni d’em pri son ne- 
ment. Le juge com mence par blo quer l’adresse Sci-hub.org, qui dé pend d’un pres ta taire amé ri cain, ce
qui oblige Alexan dra El ba kyan à créer une sé rie de nou velles adresses.

« Proche de l’idéal com mu niste »



Con vo quée à New York par le juge, elle re fuse de s’y rendre. Elle en voie au tri bu nal une lettre pro- 
vo ca trice, et dé cide de ne plus al ler dans les pays sus cep tibles de l’ex tra der vers les Etats-Unis. Elle
cache son lieu de ré si dence, dé laisse les ré seaux so ciaux amé ri cains comme Fa ce book et se ra bat sur
le ré seau russe VKon takte. En re vanche, elle par ti cipe, par Skype, à des col loques or ga ni sés par des
uni ver si tés oc ci den tales. Peu à peu, elle en vient à contes ter la pro prié té sous toutes ses formes : « Je
me sens proche de l’idéal com mu niste. Chez les scien ti fiques, on peut clai re ment dis tin guer deux
classes: ceux qui tra vaillent, les cher cheurs, et ceux qui les ex ploitent, les édi teurs. La théo rie com mu- 
niste ex plique comment ce la fonc tionne, et pour quoi une ré vo lu tion est né ces saire. »

Le pro cès dé cuple la cé lé bri té d’Alexan dra. Des uni ver si taires consacrent des thèses à Sci-Hub,
des co mi tés de sou tien se forment sur In ter net, des dé pu tés eu ro péens prennent sa dé fense. En dé- 
cembre 2016, la re vue scien ti fique Na ture pu blie une liste de dix jeunes gens ex cep tion nels ayant fait
pro gres ser la science au cours de l’an née. Alexan dra El ba kyan y fi gure en bonne place – un ef fort mé- 
ri toire pour Na ture, qui ap par tient au groupe d’édi tion al le mand Holtz brinck, et fait par tie des vic- 
times de SciHub. Dans la fou lée, The Cus to dians, un groupe in ter na tio nal de mi li tants de l’In ter net
libre et d’ar tistes nu mé riques, lance une cam pagne pour la no mi na tion d’Alexan dra El ba kyan au «
Di so be dience Award » : ce prix de 250 000 dol lars est dé cer né par le MIT de Bos ton à une per sonne
qui au ra fait pro gres ser le bien com mun en désobéissant à une loi in juste, tout en res tant « ef fi cace,
res pon sable et éthique ». Pour les ad mi ra teurs de Sci-Hub, Alexan dra El ba kyan est la lau réate idéale.
En face, ses dé trac teurs, no tam ment amé ri cains, élar gissent le dé bat en lui re pro chant de vivre en
Rus sie. Ils font va loir qu’elle ne déso béit pas vrai ment aux lois de son pays, et sous-en tendent qu’elle
bé né fi cie en sous-main de la pro tec tion du ré gime de Vladimir Pou tine.

Le 21 juin2017, le tri bu nal newyor kais condamne Alexan dra El ba kyan et ses com plices éven tuels à
ver ser 15 mil lions de dol lars de dom mages et in té rêts à El se vier. Il exige aus si que Sci-Hub cesse
toute ac ti vi té et dé truise ses fi chiers. En ré ponse, Alexan dra pu blie, sur VKon takte, un texte sar cas- 
tique, en russe : « En core une vic toire de la li ber té amé ri caine et de la dé mo cra tie… Comment la lec- 
ture gra tuite d’ar ticles scien ti fiques pour rait-elle cau ser des dom mages à la so cié té et vio ler les droits
de l’homme ? »

Après six an nées de sto ckage in ten sif, 95 % des ar ticles de man dés par les lec teurs sont dé jà dans
sa base – dé sor mais, le pi ra tage sert sur tout pour les mises à jour. Se lon une étude me née en 2017 par
le bio-in for ma ti cien al le mand Bas tian Gre shake, les plus gros uti li sa teurs sont dé sor mais l’Iran, iso lé
par les sanc tions in ter na tio nales, la Grèce, tou jours en faillite fi nan cière, plu sieurs pays d’Amé rique
la tine, plus l’Inde et la Chine, en bonne place à cause de la taille de leur po pu la tion. Ce la dit, l’Al le- 
magne est aus si très pré- sente : fin 2016, soixante uni ver si tés al le mandes ont dé ci dé de boy cot ter El- 
se vier pour pro tes ter contre l’aug men ta tion du prix des abon ne ments, et d’autres sont en passe de les
re joindre. Dé sor mais, leurs cher cheurs se pro curent les ar ticles dont ils ont be soin par d’autres
moyens…

Par fois, la ma chine semble s’em bal ler, hors de tout contrôle. Dans cer tains pays comme l’Iran, des
ser veurs as pirent des gros vo lumes d’ar ticles de Sci-Hub, pour créer leurs propres bases de don nées à
usage lo cal. Ailleurs, des groupes or ga ni sés té lé chargent tous les ar ticles consa crés à la chi mie: se lon
Bas tian Gre shake, cette dis ci pline est dé sor mais la plus de man dée sur SciHub. Le 23 juin2017, l’Ame- 
ri can Che mi cal So cie ty (ACS), qui gère les in té rêts des ayants droit des ar ticles de chi mie, porte
plainte à son tour contre Sci-Hub de vant un tri bu nal de Vir gi nie.



Im per tur bable, Alexan dra ré pète qu’elle est à l’abri, « quelque part dans l’an cienne Union so vié- 
tique ». Elle ré af firme qu’elle n’a au cune re la tion avec les au to ri tés et as sure que son site n’est pas en
dan ger : « Il a été con çu pour ré sis ter à la pres sion. » Elle étu die à pré sent l’his toire des sciences et
s’in té resse à l’her mé tisme mé dié val, mais pro met que Sci-Hub va conti nuer à croître et em bel lir.

yves eudes
LE MIT DE BOS TON DÉCERNE UN PRIX DE 250 000 DOL LARS À UNE PER SONNE QUI AU- 

RA FAIT PRO GRES SER LE BIEN COM MUN EN DÉSOBÉISSANT À UNE LOI IN JUSTE


